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Beat Glogger est journaliste
independant au Costa Rica

II presente dans cette
chronique son opinion personnelle sur

le monde de la recherche

Un flou
percant

Je
passais recemment äcote d'une affiche. Sipresque

je n'ai pu percevoir que le defilement de differentes

couleurs sans reconnaitre ce que l'affiche represen-
tait. Je me suis arrete. Et j'ai alors vu clairement l'image Des

points rouges, bleus et jaunes. lis etaient impnmes correc-

tement et bien defmis J'ai fait un pas vers la droite II y avait

sur l'affiche des endroits oü les points d'une couleur unique
predommaient J'ai fait un pas vers la gauche. A d'autres

endroits, d'autres couleurs etaient plus souvent representees

La repartition de ces points me semblait confuse,

cependant pas laissee au hasard. Ce phenomene a eveille ma

cunosite et j'ai essaye de trouver les principes de regulante

employes pour la repartition des couleurs sur le papier.
Pourtant mon entrepnse a echoue. Alors j'ai mterpelle des

passants pour leur demander s'ils pouvaient m'aider ä com-

prendre le message de l'affiche.

«Je suis boucher», m'a repondu un passant «C'est

pourquoi je ne peux pas vous aider», m'a t-il dit
Une institutrice etait egalement incapable de me reveler

le secret de cette technique d'impression Ni l'avocate ni
le footballeur professionnel m la jardiniere m l'architecte

n'ont pu m'aider J'etais sur le point d'abandonner lorsqu'un

monsieur que j'mterpellais s'est presente en tant qu'expert
II m'a alors explique l'art de 1'impression dans tous ses

details, m'a montre differents endroits sur l'affiche pour
mieux illustrer ses declarations. Ses connaissances en la

matiere semblaient etre inepuisables.

J'etais profondement impressionne et sür qu'il pourrait
egalement repondre ä la question suivante' «Et que veut me

dire cette affiche?»

Lhomme a alors mterrompu son flux de paroles et m'a

regarde d'un air ebahi. II semblait etre deconcerte, ll etait

peut-etre offense par mon manque d'estime pour son

enorme savoir A ce moment meme, un autre monsieur s'est

approche de nous en traversant la rue.

«Super, la contagion d'un rire», s'est-il eerie. Ni l'expert m

moi n'avons compns de quoi ll parlait
«Lenfant qui nt sur l'affiche.»

Nous lui avons demande oil ll avait vu un enfant en

tram de nre Lhomme s'est presente en tant que journaliste
et nous a demande de nous eloigner de l'affiche publicitaire
Mais cela n'a nen change

«Je ne vois rien», ai-je fait, degu

«Plissez done les yeux de sorte que 1'image devienne

floue», m'a t-il dit
Et alors Entre les paupieres de mes yeux plisses, j'ai

vu un enfant en tram de nre joyeusement. Lexpert a dü faire

au meme instant la meme expenence, car ll a commence ä

nre avec plaisir
«Au lieu du flou, vous pouvez aussi reconnaitre le

visage de l'enfant si vous vous placez ä une distance suffi-

samment eloignee», a declare le journaliste qui nous a tire

par la manche de l'autre cöte de la rue d'oü ll etait venu.
Nous voyions parfaitement l'image de ce cöte. Et ä notre

grande surpnse, l'image etait nette, bien que nous ne puis-
sions reconnaitre aueun des points qui etaient impnmes sur
le papier. Nous avons compns le message et nous avons

n sans retenue tous les trois Et avec nous naient le boucher,

l'avocate, le footballeur professionnel, la jardmifere et

l'architecte Nous avons n si longtemps que finalement

toute la ville nait avec nous
La lettre de lecteurs qui porte sur ma dermere chronique

m'a fourni l'inspiration pour ce conte (cf. «Votre courner»,

p 4) Le fait que je n'avais pas utilise les tout derniers

chiffres concernant la maladie de la vache folk dans mon
dernier article a deplu ä deux chercheurs Iis ont raison

Cependant lis ne se referent m au discours contenu dans

mon article, m ne reagissent ä mon message. Dommage.

Leur intervention, qui vise des details, prouve l'eternel

fosse qui separe les experts qui creent le savoir et ceux qui
le commumquent Le fosse entre ceux qui ont une vue

pergante et ceux qui grace ä une vue floue atteignent une
nouvelle acuite. Est-ce que 150 000 ou 178 000 bovins
touches par la ESB sont un nombre «important» Je vous

mvite ä plisser les yeux de temps ä autre
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